
Sexualité précoce pour 8% de jeunes filles au Burundi

  PANA,Â 16 janvier 2018  Bujumbura, Burundi - Huit pour cent est la moyenne nationale dâ€™adolescentes ayant dÃ©jÃ  eu
prÃ©cocement un enfant ou enceintes dâ€™un premier enfant, rÃ©vÃ¨le la 3Ã¨me EnquÃªte dÃ©mographique et de santÃ© de 2016-
2017(Edsb), effectuÃ©e par lâ€™Institut des statistiques et des Ã©tudes Ã©conomiques du Burundi (Isteebu).Â [Photo d'illustration :
Groupe dâ€™adolescentes Ã  la sortie d'Ã©cole au Burundi.]  
  Le dernier recensement gÃ©nÃ©ral de la population et de lâ€™habitat de 2008 a montrÃ© que les jeunes de moins de 25 ans
reprÃ©sentent 65% au Burundi.  Ce taux de fÃ©conditÃ© des adolescentes est Ã©levÃ© Ã  10% en milieu urbain, contre 8% dans
le monde rural, selon les rÃ©sultats de la mÃªme enquÃªte auprÃ¨s des femmes de 15-49 ans, sÃ©lectionnÃ©es et interviewÃ©es
dans un Ã©chantillon de 16.620 mÃ©nages (3.180 en milieu urbain et 13.440 en milieu rural).  A Bujumbura, la capitale du
Burundi, et Ã  Ngozi, la troisiÃ¨me grande ville du pays, les taux respectifs de fÃ©conditÃ© des adolescentes plafonnent Ã  12%
et 15%, lit-on toujours dans lâ€™enquÃªte de lâ€™Isteebu.  Au niveau des mÃ©thodes contraceptives, seulement 38% de femmes
burundaises de 15 Ã  49 ans utilisent, au choix, des produits injectables, des implants ou des condoms, selon la mÃªme
source.  Le taux tombe Ã  29% dans le cas des femmes en union qui utilisent nâ€™importe laquelle de ces mÃ©thodes
contraceptives modernes.  La sexualitÃ© prÃ©coce des jeunes adolescentes a pour graves consÃ©quences : des grossesses
non dÃ©sirÃ©es, des abandons scolaires, des avortements clandestins, les mariages prÃ©coces, le Vih/Sida ou encore la
stigmatisation sociale, tÃ©moignent certaines Ã©tudes sur la santÃ© de la reproduction.  Au Burundi, la tradition ancienne
condamnait Ã  la mort ou Ã  lâ€™exil toute jeune fille qui souillait lâ€™honneur familial par une grossesse en dehors du mariage, ce
qui n'est plus le cas, modernitÃ© oblige.   Quant aux causes des grossesses prÃ©coces, le Fonds des Nations unies pour la
population (Fnuap) pointe, entre autres, lâ€™appÃ¢t du gain en argent, en cadeaux et autres notes scolaires non mÃ©ritÃ©es, ou
encore le manque de communication entre parents et enfants ainsi que la prolifÃ©ration des nouvelles technologies de
lâ€™information et de la communication.  Les Ã©coles primaires et secondaires du pays sont les plus fÃ©condes en matiÃ¨re de
grossesses prÃ©coces, avec une moyenne de 2.000 nouveaux cas par an, selon la mÃªme agence spÃ©cialisÃ©e des Nations
unies.  A titre indicatif, une enquÃªte du Fnuap montre que sur lâ€™annÃ©e 2015, 2.424 cas de grossesses chez de jeunes
filles encore sur les bancs de lâ€™Ã©cole ont Ã©tÃ© enregistrÃ©es, dont 761 dans le primaire, et 1.663 dans le secondaire.  Pour
lâ€™annÃ©e 2016, les jeunes filles qui sont tombÃ©es enceintes en milieu scolaire se sont Ã©levÃ©es Ã  2.208, soit 1.519 Ã  lâ€™Ã©cole
primaire et 689 dans le secondaire.  Le ministÃ¨re de la SantÃ© et de la Lutte contre le Sida a un programme commun
avec le Fnuap, axÃ© sur lâ€™amÃ©lioration de lâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™information, le renforcement du systÃ¨me sanitaire ainsi que la
formation des Ã©ducateurs pour Ã©viter les grossesses et mariages prÃ©coces au Burundi.  
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